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I 'DANS LE MIDI : Les déclarations 
officielles de récoltes de vins pout 
les quatre départements méridionaux 
gros producteurs {Hérault, Gard, Aude 
^t Pyrénées-Orientales) font ressortir 
le chiffre de 26.934.106 hectos, soit 
un déficit de 2.059.205 hectolitres sur 
l'année. 1928, 

* * 

LE CONCOURS GENERAL AGRI-
COLE de Paris aura lieu, du 19 au 
23 mars 1930, au Parc des Exposi-
tions, Porte de Versailles, Il com-
prendra les animaux reproducteurs et 
gras des espèces bovines, ovines, 
porcines ; des chèvres, chiens ber-
gers, produits de laiterie, produits 
agricoles et horticoles. Un concours 
laitier et beurrier y sera annexé, 

rit r * • 
A BEAUNE : La ventè%Tebre des 

vins des Hospices de Beaune, qui 
s'est tenue le 27 novembre, a rapporté 
il .888.783 francs. La cuvée Nicolas 
Rollin a battu le record par 22.100 
francs la « queue », soit 456 litres. 
Les vins blancs ont rapporté 238.725 
francs et les eaux-.de-vie 48.108 francs, 

* * 

PLANTATIONS DE POMMIERS : 
■Les services agricoles de la Haute-
}'tenue,-avec le concours de la Com-
pagnie d'Orléans, vont créer dans les 
vallées de Briance et de la Vienne, 
jm centre de production de. pommes 
a couteau. On espère planter en deux 
pu trois ans 20 à 30.000 pommiers 
{reinette du Mans, reinette du Ca-
nada, reinette des reinettes, etc...) 
faciles à acclimater. 

* * 
FOSSES A FUMIER : Un con-

tours destiné à récompenser les agri-
culteurs qui auront édifié des plates-
formes et fosses à purin aura lieu à 
'Nevers, sous les auspices de l'Office 
Agricole. M" i 

* * ■ ' 

'LES MACHINES A TRAIRE se 
multiplient rapidement en Allemagne: 
■de 50 utilisées seulement en 1924, 
■on en comptait 9.000 en service l'an 
dernier.' 

.* * 
EN ARGENTINE, la récolte du 

'blé serait inférieure de 10 % à celle 
de la campagne précédente. 

Exposition Internationale 
d'Animaux de Basse-Cour 

Clarification des Vins 

La 60° Exposition internationale de 
coïfs; poules, canards, oies, dindons, 
lapins, pigeons, chasse, pêche, orga-
nisée par la Société Centrale d'Avi-
culture de France reconnue d'utilité 
publique aura lieu à Paris, du 15 au 
20 Février prochain. Cette manifes-
tation est la plus importante du Con-
tinent. 1 - . i. • .- <• 

. La clôture des engagements est 
fixée au 31 Décembre 1929. 

1 Le programme est à la disposition 
des éleveurs et des amateurs -nu siè-
ÉQ social de la Société Centrale 
^l'Aviculture de France, 34, rue de 
Lille, Paris (7 ). 

LA - PROCHAINE LOI. 
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1° COLLAGE DES VINS BLANCS 

Les vins blancs ne se clarifient pas 
aussi facilement que les vins rouges 
et l'on est le plus souvent obligé de 
recourir au collage pour les avoir 
parfaitement limpides. Mais la colle 
ne prend pas toujours dans ces vins, 
à cause de leur pauvreté naturelle en 
tanin. Il faut donc s'assurer, par un 
petit essai préalable, de la prise de 
colle avant de procéder à l'opération. 
Dans un verre ordinaire, à moitié 
rempli de vin, on laissera tomber 
trois ou quatre gouttes de colle à la 
gélatine (100 gr. par litre). Si après 
agitation, un trouble un peu impor-
tant se produit dans le vin et si des 
grumeaux de colle se forment au 
bout de quelques minutes, on peut 
être assuré que le collage réussira 
et on pourra de suite le pratiquer. Si, 
au contraire, à la suite de l'addition 
de coile, aucun trouble ne se produit 
ou bien si le trouble est léger, c'est 
que le vin manque de tanin et le col-
lage ne réussira qu'incomplètement, 
si l'on ne prend pas la précaution de 
taniser le vin préalablement. Le tanin 
— 30 gr. par barrique — sera dissous 
dans un peu de vin tiède, puis ajouté 
au vin et mélangé à celui-ci à l'aide 
du fouet. 

PRATIQUE DU COLLAGE 

La Colle, si elle est très fluide il 
la température ordinaire (c'est là une 
de ses qualités), pourrait être versée 
directement dans le vin. Il est pré-
férable cependant de la diluer, au 
moment de l'emploi, dans trois ou 
quatre fois son volume de vin ; agi-
ter sans faire mousser. Le vin étant 
mis en mouvement à l'aide d'un 
fouet, verser la colle diluée à trois 
ou quatre reprises, en ayant soin de 
fouetter le vin après chaque addition 
partielle ; terminer par un bon bras-
sage et laisser déposer. 

Le dépôt de colle, dans les vins 
rouges, se fait assez rapidement. 
Lorsqu'il est bien rassemblé, bien 
tassé au fond du fût, pratiquer un 
soutirage. Il est un peu plus lent à 
se produire dans les vins blancs. 
Cependant, si l'opération a été bien 
conduite, tout le précipité est formé 
et réuni au bas du récipient, au bout 
de 15 à 20 jours (quelquefois plus 
tôt) ; on ne doit pas voir se former 
ultérieurement des précipités de colle, 
ce qui arrive parfois avec certains 
clarifiants. 

■ 

Pour un collage ordinaire, 20 cen-
tilitres de colle sont suffisants par 
barrique de 220 litres. On s'assurera 
que le vin n'est pas en puissance de 
maladie avant de le coller. 

IL peut arriver que certains vins 
blancs — ceux de presse continue 
en particulier — soient très riches en 
matières tannojjdes et leur clarifica-
tion ne peut être alors complète que 
si on leur ajoute, par barrique, deux 
ou trois fois la dose ordinaire de 
colle, c'est-à-dire 40 ou 60 centilitres 
et quelquefois davantage. La dose de 
colle à employer pour ces vins doit 
toujours être étudiée, avant de ris-
quer l'opération. Le collage réalise 
ici non seulement la clarification, 
mais encore l'amélioration de ces 
vins particuliers. 

Pour que les grumeaux de coile se 
forment et tombent bien dans les 
vins blancs doux, il faut que ceux-ci 

i ne soient pas en fermentation, même 
1 légère. S'il en était autrement, il fau-

drait arrêter le dégagement gazeux 
par l'addition au vin de 12 à 15 gr. 
d'acide sulfureux par hectolitre, avant 

3° COLLAGE DES VINS ROUGES 

Bien que la clarification des vins 
rouges soit d'ordinaire facile à obte-
nir naturellement, en dehors des cas 
de maladies et d'accidents, leur col-
lage peut présenter cependant des 
avantages. La colle à la gélatine n'a 
pas seulement pour effet de rendre 
clair un vin louche ou trouble, mais 
encore de l'améliorer au point de vue 
de ses qualités organoîeptiques, de son 
goût en particulier. Les vins un peu 
rudes, un peu astringents dans leur 
jeune âge, par suite d'un excès de 
matières tannoïdes, se trouvent assou-
plis à la suite du collage à la géla-
tine, qui fait disparaître l'excès de 
tanin. 

La matière colorante de certains 
vins rouge manque parfois de stabi-
lité et ces vins déposent assez rapi-
dement en bouteilles. Ils demeure-
ront plus longtemps clairs et sans 
dépôt, si l'on a eu soin d'éliminer, 
par un collage, les principes colo-
rants les plus oxydables. On obtien-
dra ainsi, par cette pratique, des vins 
rouges plus brillants et qui se main-
tiendront tels dans le verre ; des vins 
plus agréables à boire de suite et qui 
vieilliront moins vite.' 

On peut dire que le collage à la 
gélatine des vins rouges vise tout 
autant leur amélioration que leur ela 
rification. Il est même possible quo 
pour atteindre ce double but, deux 
collages soient nécessaires, l'un pen-
dant la première année de leur con-
servation en fûts, l'autre un mois 
environ avant leur mise en bouteilles. 

Dans le cas d'un vin rouge malade, 
si le collage à lui seul ne peut guérir 
le vin atteint, il est cependant de 
complément indispensable du traite' 
ment. . 

COLLAGE ET FILTRATION 

Pour obtenir la clarification artifi-
cielle d'un vin, on peut aussi recourir 
avec succès à la filtration, mais celle-
ci ne peut pas améliorer le vin au 
même titre que le collage, puisqu'elle 
n'élimine pas certains principes, 
comme les matières tannoïdes, en 
excès, qui peuvènt être dès causes 
de troubles ultérieurs et de déprécia-
tion. Bien plus, lorsque les vins cas-
sent, la filtration est cohtre-inçliquée. 

Dans la vinification des vins 'âe 
qualité, on aura toujours recours au 
collage. : 

 < L. MOREAU et E. VINET, 

Ingénieurs-agronomes. 

La Colle liquide S Œ, à base de 
gélatine purifiée, bien étudiée par lés 
auteurs qui en ont donné la formule, 
d'une préparation irréprochable, ré-
pond, en matière de clarification''des 
vins, à tous les besoins de la pra-
tique. ' 

On la trouve au Syndicat des Agri-
culteurs de la Loire-Inférieure. 

<( s s: compas 
II faut que les restaurateurs et hô-

teliers reviennent aux repas « vin 
compris ». Le consommateur en pré-
sence de cette formule qui lui per-
met de déguster facilement et pres-
que forcément le vin qui complète 
agréablement son repas, l'apprécie-
ra, y reviendra et sera conduis. Le 
vin à baissé. Il a atteint un taux nor-
mal, qui facilitera ce développement 
de la consommation. Les repas « vin 
compris » aideront. Ils redonneront 
le goût dû vin à ceux qui l'avaient 
perdu à la suite de la montée des 
cours du vin ; ils feront connaître et 

Un Brio de Causette 
— Vous savez, pè-

re Dolu, grâce aux 
savants, la science a 
fait ben des progrès. 
—Dame, pYêtre 

ben. Mais à quoi que 
ça va nous avancer/ 

père Jeannot ? 
— Ça nous avan-

cera pour beau-
coup de choses. 

On ne verra peut-être point tout ça 
de notre vie; mais nos enfants... 

— Nos enfants, à l'heure qu'il est, 
voudraient ben en remontrer à leurs 
parents ! 

— C'est vrai, père Dolu ; mais ils 
ont raison de vouloir s'instruire. Te-
nez, j'Usais l'autre soir, qu'on cher-
chait à capter et à utiliser les forces 
de la nature. On a déjà essayé de se 
servir de la force des marées, du flux 
et du reflux, pour faire tourner des 
turbines et produire l'électricité. 

—: Croyez-vous, père Jeannot, que 
nos grands pères étions si bêtes, 
qu'ils nous ont attendu pour utiliser 
le vent, pour faire marcher les ba-
teaux et faire tourner les moulins ? 

— Dame, sûr, ils avaient déjà du 
génie ; mais regardez, père Dolu, à 
nuit on cherche à amadouer la fou-
dre, pour tirer l'électricité des nua-
ges, sans compter <;vic depuis plu-
sieurs aimées, on fabrique de ï'am-
mouniaque sympathique avec l'azote 
de l'air... même qu'on rend l'air li-
quide pour pouvoir le mettre en bou-
teilles, ! 

:— Ça, j'I'on entendu dire dans une 
conférence sur les engrais, par un 
Monsieur barbu. Mais (pour la fou-
dre, j'vois point comment que ça 
peut s'attrapper ce truc là ? 

— Oh ! mon vieux, j'va point vous 
l'expliquer ! J'sais seulement que des 
savants de l'Université de Berlin ont 
tenté l'expérience, au haut d'une 
montagne, le Mont Généroso, en 
Suisse. Avec des appareils compli-
qués, ils ont réussi à obtenir des ten-
sions de 4 ou 5 millions de volts, 
par de gros orages et ils pensent-fai-
re de >pus en pu fort. 

■— Gare à leur nez ! ça pourrait 
peut-être beri leur jouer un sale tour 
dans le condensateur ! 

■— Et avjc l'électricité, les rayons 
ultra-violets, âvez-vous vu, père Dôiu, 
ce qu'on arrivait à faire ? 

— Comment voulez-vous que je 
vois ça dans ma ferme ? 

— On arrive, par la lumière arti-
ficielle, à remplacer le soleil et à 
obtenir l'hiver la même végétation 
que pendant l'été. T

 X
„ 

<—■ Pas vrai ? 
— Si ! des savants agu'ernomes, ont 

produit des belles avoines en 43 
jours ; des tabacs, des haricots qui 
vinrent ben à graines, des fraises 
complètement mûres 40 jours après 
leur mise en pot et qui avaient le 
même g'oût, le même fruité que si 
elles avaient mûries au soleil en été. 

■— C'est pu fort que de jouer au 
bouchon. — Mais j'eroirais ça quand 
j'i'auvons vu ! 

— Vous êtes comme Thomas, mon 
vieux Dolu. Tout ça c'est beau, plein 
de promesse pour plus tard. Dans 
107 ans, le cultivateur appuiera sur 
un bouton électrique pour faire épier 
son blé ; sur un autre bouton pour 
afier ses terras ou pour faire pous-
ser son herbe ; encore sur un bou-
ton pour vendre son grain un bon 
prix... Y aura des boutons partout 
et on aura deux kilgsj-ouate pour un 
sou ! La vérité, pour le moment, tout 
ça coûte trefp cher. On sera heureux 
encore ben longtemps, de trouver le 
soleil pour màrir nos récoltes et les 
orages pour nous amener de l'iau ! 

MAITRE JEANNOT! 

It'Emploi dit Blé dans l'Alimentation du Bétail 
Soiis ce titre, notre ami Al. R. 

Gouin, ingénieur agronome, a publié 
dans le « Journal d'Agriculture Pra-
tique », l'intéressant article que nous 
croyons utile de reproduire en ce 
Bulletin. L'Association Générale (tes 
Producteurs de Blé en recommande 
la lecture et la diffusion dans toutes 
nos campagnes 

Les cours auxquels le cultivateur 
est contraint à vendre le blé qu'il 
produit, et les prix élevés qu'il doit 
payer les aliments complémentaires 
pour son bétail, posent avec opportu-
nité la question de savoir dans quel-
le mesure il peut être avantageux de 
faire consommer cette^ céréale à4a 
ferme, pour, supprimer ou réduire les 
achats de denrées. 

Je me souviens qu'en 1893, le prix 
du quintal d'avoine dépassant de plu-
sieurs unités celui du quintal de blé, 
j'ai, des premiers, substitué en par-
tie l'une, de ces céréales à l'autre, 
dans la ration de mes chevaux de 
service. A cet emploi du blé il y a 
deux points de vue à considérer ; 
premièrement la proportion dans la-
quelle le blé peut être introduit dans 
la ration au point de vue hygiénique ; 
secondement les conditions dans les-
quelles cet emploi est économique. 
Les tables cle rntionnemenT"îïnpTF"î 
quent au blé une valeur nutritive (71. j 
VN). intermédiaire entre celle de I 
l'avoine (59. VN) et celle du maïs (81.1 

Vif). Cependant dans la pratique on 
a constaté que des accidents plétho-
riques étaient plus à craindre en cas 
de consommation exagérée avec le 
blé qu'avec le maïs. Il y a à cela un 
premier motif, c'est que le blé est 
plus riche en matière azotée digesti-
ble (10 %) que les deux autres cé-
réales (maïs 7 %, avoine 8 %), mais 
je ne crois pas que cette différence 
suffise à expliquer les résultats ob-
servés ; évidemment, certaines espè-
ces, certains individus même, se 
montrent plus sensibles ; il y a ce 
que nous appelons une influence de 
tempérament. Mais n'y a-t-il que ce-
la ? Des facteurs de nutrition encore 
ignorés pourraient bien intervenir. 
Ce qui est .certain, c'est que tous 
ceux qui ont introduit le blé dans le 
rationnement de leur bétail, sont 
unanimes à déclarer qu'il faut en mo-
dérer l'usage, il y a là un enseigne-
ment de la pratique qu'il ne faut pas 
traiter de routine parce que nos 
théories actuelles ne peuvent nous 
en indiquer le motif. 
"D'après les évaluations des tables, 
100 kilos d'avoine ont la même va-
leur énergétique que 84 kilos de blé. 
Donc, en remplaçant l'avoine par du 
blé on augmente très sensiblement la 
puissance nutritive de la ration. Dans 
la pratique il y a une autre cause 
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d'erreur, c'est que l'avoine se mesure 
et se pèse plus rarement. Or, il y a 
une très notable différence de den-
sité entre ces deux céréales, de sorte 
qu'au point de vue nutritif, un litre 
d'il! uiilc CUIT espona à un peu plus 
d'un demi litre de blé. Pour ce mo-
tif, des erreurs de rationnement ont 
souvent déterminé des accidents. 

A la condition d'éviter toute exagé-
ration, le blé est un excellent ali-
ment, convenant à toutes nos espè-
ces domestiques ; son grain dur 
échappe souvent à la mastication, on 
lui fera donc subir une préparation 
appropriée au régime : concassage, 
mouture, cuisson, macération. Je ne 
suis pas partisan des substitutions to-
tales, je pense que la variété dans la 
composition de la ration est le moyen 
le plus sûr que nous possédions de 
satisfaire aux besoins connus et in-
connus de l'organisme. Je prends 
comme exemple la ration de travail 
des chevaux de l'exploitation agrico-
le de Bertrandfosse et je fais la 
substitution 

Les normes de rationnement dé 
l'auteur pour des vaches de 600 ki-
los sécrétant 10 litres de lait sont : 
MA=1.160. VN. 6.100. 

La substitution du blé nu innrt^-»» 
d'arachide ne paraît pas être avan-
tageuse dans ce cas ; la deuxième ra-
tion poussant un peu plus à l'engrais-
sement, est à peine suffisante en pro-
téine et son prix de revient serait 
probablement plus élevé, suivant les 
cours des denrées. Donc, au point de 
vue de la bonne nutrition de l'animal, 
il est essentiel de se méfier des con-
séquences qui résulteraient du rem-
placement d'une denrée par du blé, 
suivant que Ton augmente ou que 
l'on diminue l'apport en protéine, la 
valeur énergétique, c'est-à-dire la 
production de force, de chaleur et de 
graisse restant la même. 

Considérons maintenant le deuxiè-
me aspect de la question, le côté 
économique. 

S'il s'agit de remplacer l'un par 
l'autre des aliments cle même nature, 

'rien n'est plus facile, le prix de 
Ration initiale Ratios substitués 

Prix du 
(juiatal l'ùida MA VU Prix Poids MA V» 

Avoine 120 8 G40 

Blé 140 » > 

Taille mélassée 90 2 0 
Foin 50 7.5 405 

Paille .(1) 20 10 10 

4.800 9.60 5 400 3.060 6.00 

9 .3 m . 2.130. 4.20 

510 1.80 > » » "\ 

2.325 3.75 7.5 405 2.325 3.75 

557 2,00 10 12 690 2 

1.055 8.192 17.15 1.117 8.145 15.95 

Sur les 10 kilos de paille, on peut compter aue 1/2 ou 2/3 sont con-
sommés, i 

Il est à remarquer que le taux de 
la ration correspond à peu près à ce-
lui indiqué par l'auteur dans ses ta-
bles de rationnement pour les che-
vaux de 600 kilos en moyenne (1) 

(MA 920 : VN 7.600). 

Les modifications à apporter dans 
les rations des animaux d'élevage et 
des vaches laitières doivent être étu-
diées avec soin pour ne pas rompre 
leur équilibre, c'est-à-dire modifier 
la relation nutritive. 

Considérons la ration d'hiver des 
vaches laitières de la ferme de Belle-
Vue (Nord), à M. Laden Luez. 

Ralion initiale 

r om 
Paille 
Pulpes 
Tour t. ara 

chide .... 
Graine de 

lin 
Blé 
Farine de 

viande .. 

Poids 

, 10 
. 5 
. 30 

MA VN 

540 3.100 
10 575 
90 1.500 

1,5 550 1.162 

0,3 
2 

58 

> 

358 

0,3 

MA VN 

540 3.100 
10 575 
90 1.500 

"* vr '■ 
» ». 

. » ■ » 
201 1.426 

180 255 

1.248 6.694 1.021 0.856 

l'unité nutritive suffit pour fixer le 
choix. Ainsi, le quintal d'avoine à 
120 francs peut être remplacé par 80 
kilos de blé si le prix de celui-ci 
n'excède pas 150 francs (120x1,25= 
150). Cependant on devrait accorder 
à égalité de prix de l'unité, la préfé-
rence à l'avoine pour le cheval, par-
ce que celle-ci constitue depuis des 
siècles la base de son alimentation, à 
laquelle son organisme s'est certai-
nement adapté.- Pour des animaux 
d'élevage où laitiers, le blé serait 
plus indiqué parce qu'il apporterait 
une quantité sensiblement plus élevée 
de protéine que l'avoine. 

Quand on met en comparaison 
deux aliments bien différents com-
me le blé (MA=10) et le tourteau 
d'arachide (MA=45) la solution est 
glus difficile à trouver, parce que la 
valeur marchande intervient. Les ali-
ments riches en protéine étant les 
moins nombreux parmi ceux récolté! 
à la ferme, ce sont les plus demandés 
au commerce pour équilibrer les ra-
tions, et, comme conséquence de là 
loi de l'offre et de la demande, ce 
sont ceux dont l'unité nutritiyê est 
la plus chère. Les Anglais ont solu-
tionné arbitrairement le problème en 
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de procéder au tanisage et au collage. \
 aPPrttier les crus les plus variés, qui 
t ont tous droit à l'existence et à la 

2° COLLAGE DES VINS ROSÉS 

Avant de pratiquer le collage d3 
ces vins, il faut s'assurer qu'ils sont 

diffusion ; ils surprendront les 
fraclaires les plus incorrigibles 

re-

3.000 francs mon bosuf, c'est pour 
tien. Avec les Assurances Sociales, tout 
augmentera... il en vaudra 4 à 5.000. 

— C.ommeiit, vous allez aussi l'assu-
re* ? 

vin fera de lui-même leur conquête 
quand ils n'auront même plus la pei-

stilnsammcnt riches en tanin, en j ne de le choisir, encore moins de le 
' payer... à part pour le boire. Il faut 

faire l'éducation du consommateur ; 
le vin lui-même fera sa conquête. 

procédant comme i! a été. indique 
pour les vins blancs. Ce n'est qu'après 
les avoir tanisés, si la chose est re-
connue nécessaire, que l'on ajoutera 
la colle. 

Le moment est favorable pour géné-
Iraliser cette formule. 

Si VOTRE SYNDICAT vous rend 
service, si Ice Bulletin — qui est 
VOTRE JOURNAL — vous intéresse, 
vous renseigne et vous défend, prê-
tèz-le à vos amis non encore syndi-
qués, ENGAGEZ-LES A S'INSCRIRE 

PARMI MOUS. 
La cotisation de 8 francs, yersé'j 

actuellement, "comptera pour 1930 et 
nous leur adresserons de suite notre 
journal, 

RADOTEUR, que voici, est le grand'père de MIGNON, magniiique taureau normand, que son propriétaire, 
Ni. j. Aveline de Dovcsau vient de vendre pour la coquette somme de 5o.ooo fv„ à un é'eveur de Colombia.^ 



affectant le même multiplicateur aux 
matières grasses, parce qu'elles con-
tiennent plus cle calories que les au-
tres principes digestibles, et à la pro-
téine, parce que sa valeur commer-
ciale est plus élevée. Pour faire com-
prendre ce système, je prendrai com-
me exemple le blé à 140 francs, et 
le tourteau d'arachide à 180 francs, 
Ces prix s'entendent à la ferme, sans 
transports pour le blé, transports 
payés pour le tourteau. 

Blé : (10;2 4-1,2) 2,3 -f 63,3 ± 0,9 =. 
£10,61 % 

Prix de l'unité commerciale : MO : 
90,01=1,51. 

Tourteau d'arachide : (46,7 -f G,3) 
2,3 + 20,6 + 0,5 = 1,43. 

Prix de l'unité commerciale : 180 : 
113=1,33. 

Avoine : (8+4) 2,3+44,8+2,6= 75. 
Prix de l'unité commerciale : 120 : 

75 = 1,60. 

Ce système accorde toujours une 
préférence marquée aux aliments ri-
ches en protéine. 

Lorsque la substitution du blé né-
cessite le relèvement de la relation 
nutritive par une denrée riche en 
protéine, il faut tenir compte de 
l'augmentation de la dépense qui en 
résulte. 

Comme conclusion, la consomma-
tion du blé par le bétail, lorsqu'il y 
a mévente, me semble surtout avan-
tageuse pour les animaux de travail 
ou à l'engraissement, et pour toutes 
les espèces lorsque, par des fourra-
ges ou des graines de légumineuses, 
les rations sont abondamment pour-
vues en protéine. 

. Certains agriculteurs ont amélioré 
la qualité de leurs lots de blé par un 
criblage énergique et ont pu ainsi les 
vendre très notablement au-dessus 
des cours, tandis qu'ils trouvaient un 
emploi à la ferme dans de bonnes 
conditions pour leurs déchets ainsi 
accrus, ils se sont déclarés satisfaits 
des résultais. 

Enfin, lorsque des lots de blé sont 
dépréciés par la présence d'ail, si la 
proportion n'est pas assez élevée 
pour faire refuser la denrée par les 
animaux, ce sera le meilleur moyen 
ne débarrasser le marché de stocks 
disponibles qui l'alourdissent; l'uti-
lisation alimentaire du blé est donc 
surtout une question d'espèce, avan 
tageuse dans certains cas, dans d'au-
tres déficitaire. Chaque cas particu-
lier ne peut être solutionné qu'après 
une étude des conditions spéciales à 
chaque exploitation. 

R. GOUIN 
Ingénieur agronome. 

. (1^ Rationnement des animaux do-
_nuyitique:;, R. Gouin. 

Fonte d'Engrais pour te Arte fruitiers 
scories, 1 k. 500 kaïnlte, 50 k. com-
posts ou fumier décomposé ; puis, 
plus tard, de la 4° ù la 10° année, on 
pourra chaque année, en novembre, 
au pied des arbres Isolés, semer sur 
une zone de 4 mètres carrés, en cer-
cle, vers le point limite d'arrivée de 
l'extrémité des racines : 

Superphosphate minéral, 0 k. 500 ; 
sulfate de potasse, 0 k. 100 ; sulfate 
d'ammoniaque, 0 k. 250. 

Puis, pour l'arbre en rapport qui 
couvrirait de son ombre environ 
25 mètres carrés, on pourrait, tous 
les ans ou 2 ans sur 3, sur un cercle 
de 4 mètres carrés de développe-
ment autour de l'arbre vers l'arrivée 
de l'extrémité des racines, semer 
puis enfouir : 

Scories, 1 k. 200 ; sulfate de po-
tasse, 0 k. 400 ; nitrate de soude, 
0 k. 500. 

De loin en loin (tous les 6 ans par 
exemple), appliquer de fortes fu-

:nruTes o>rgani<mcs : fumiers bien <Lé-
cdniposés, composts, terreaux. 

Association Générale 
des Producteurs de Bié 

On entend souvent dire par des 
propriétaires désolés : Je ne sais pas 
ce qu'a tel ou tel arbre de ma pro-
priété, mais il ne pousse pas, il est 
chétif. etc.. Trop souvent ces pro-
priétaires oublient que les premières 
années on ne doit pas laisser le 
jeune arbre plier sous le poids des 
fruits, mais qu'il faut d'abord son-
ger à lui faire une charpente forte 
et solide qui lui permettra plus tard 
de porter de nombreuses et belles 
récoltes ; il lui faudra donc, dans 
ce premier stade de la vie de cet 
arbre, des formules d'engrais plutôt 
azotées. Puis une fois formé, le su-
jet, au contraire, ne devra tendre 
qu'à donner de nombreux, gros et 
bons fruits et pour arriver à ce but, 
les formules d'engrais seront potas-
siques, mais pour cela il faut des 
proportions. 

Je vais donc donner aux lecteurs 
les formules d'engrais pour quelques 
essences fruitières, qu'une longue 
p«-ttti<iuo ftnipiièaie et arboricole, a 
permis à M. Vcreier, le savant pro-
fesseur de la Côte-d'Or, le vulgari-
sateur qui écrivit tant d'ouvrages 
d'enseignement élémentaire et supé-
rieur a mis, dis-je, à portée des dé-
butants comme des jardiniers ayant 
une instruction plus avancée, l'ex-
périence a permis à ce professeur de 
[reconnaître, ces formules comme ex-
cellente's. 

Pour les abricotiers, cerisiers, pê-
chers, pruniers, en un mot les arbres 
à noyau il dit : Semer au pied de 
chaque arbre en rapport, sur un cer-
cle de 3 m. 50 de diamètre autour de 
l'arbre, pour être enfouis de suite, 
et par un labour : 

Tous les deux ans, au moment du Donnes 
labour d'hiver : scories, 1 k. 250 ; 
kaïnlte, 0 k. 800 ; sulfate de potasse, .Nous' aTOns <*« accepter la- démis-
Q JQQ sion de notre dévoué secrétaire et 

, . , „ ami M. Albert Rialland, qui cesse ses 
TouS les ans, en mai après la flo- fonetiobs raisons de faœUle 

raison : nitrate de soude, 0 k. 300. mais reste membrc dc nolrc section 

Tous les 6 ans donner une bonne agricole communale, 
fumure au fumier,' ou tout autre

 Dès a pnîsent> nous a!monçons
 à 

engrais organique : composts prépa- nos adherents de la région que M-
rés d'avance, etc., etc... en lieu et LEGEAY Albert, Café des Céréales, 
place de la fumure ordinaire des flH bonrg de Doage'$i est n0mme 

engrais chimiques. j AGENT de la Section et qu'il se tient 
Pour le framboisier. — Par are :; à la disposition des cultivateurs pour 

Tous les 2 ans en automne : kaïnite, jtout ce qui concerne le Syndicat et 
9 k. ; scories, S k. ! la Coopérative. 

MARCHE FRANÇAIS 

Marché calme avec fléchissement 
assez sensible dans certaines régions 
(Centre-Ouest^ Ouest notamment), il 
y a une huitaine.de jours. Ainsi que 
nous l'avons déjà indiqué, le facteur 
lassitude et découragement de la 
culture a joué depuis un mois. De-
vant la faiblesse persistante du mar-
ché le vide et le manque d'intérêt 

fdes interpellations agricoles, la ré-
serve des acheteurs, nombreux sont 
les cultivateurs tentés de perdre la 
confiance et qui se demandent si la 
résitance à la baisse n'est pas un 
mauvais calcul. 

Contre ce découragement les Asso-
ciations agricoles doivent lutter de 
la manière la plus active. Si la cul-
ture n'avait pas fait preuve de résis-
tance depuis le mois de septembre, 
nous aurions assisté à un effondre-
ment des cours encore beaucoup plus 
prononcé et la pente serait d'autant 
plus difficile à remonter que nous 
serions descendus plus bas. 

Les interpellations agricoles ont j 
été pour la plupart à peu près aqjl.es> j 
c'est exact ; mais pour la première ' 
fois depuis bien longtemps, un Pré- j 
sident du Conseil a affirmé sa volon- j 
té de prendre en mains les intérêts j 
de l'Agriculture et de remédier à la 
crise agricole. Notre président, M. 
Georges Romand, reçu hier, par M. 
Tardâeu avec le bureau de l'Assem-
blée des Chambres d'agriculture a 
souligné nettement les insuffisances 
du projet gouvernemental sur les 

S blés, et la nécessité, si la loi dont 

fatigués par de grosses récoltes 
comme celle dc cette année, vigueur 
et santé. 

G. DURIYAULT, 

Ingénieur horticole et vitkole, 
Directeur du Jardin des Plantes. 

,..•.•■..........«»«...».„....„..........., 
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plus Robuste 
des Valets 

La plus Diligente 
les Servantes 

c'est 

S'outiller, c'est s'enrichir. 
Quand vous avez des 
placements à effectuer, 

' faites-les dans votre propre 
affaire ! 
C'est là le secret de la 
prospérité 1 

L'ELECTRICITE 
La plus économique des masns-d'ôsuvre 

Pour Essais, Renseignements, 
Conseils gracieux et Fourniture 

des Appareils, 
adressez-vous â 

VOTRE SECTEUR 
qui a le plus grand intérêt â vous 

satisfaire 

La Société Nantaise d'Electricité 
23, rue de Strasbourg, HAUTES 

CHOLET, SAINTE PAZANNE 
ANCEtëîS, MONTAIGU 

RME 
La Société de Distribution d'Electricité de l'Ouest 

SEGRE et CHATEAU BRI A NT 

L'Energie Electrique de la Basse-Loire 
23, rue du Croisic, SAINT-NAZAIRE 

QUELQUES RECETTES 

Souffle au fromage. — Deux ver-
res de lait, 60 grammes de beurre 
ou gros comme un œuf, 125 grammes 
de farine, quatre œufs, 100 grammes 
de fromag.. 

Mettez dans une casserole le lait, 
le beurre, le sel. Au premier bouillon, 
ajoutez la farine, mélangez le tout et 
faites dessécher au feu. Retirez du 
feu et ajoutez, l'un après l'autre, les 
quatre œufs entiers et le fromage. 
Mettez au four chaud un quart 
d'heure ou vingt minutes. Servez 
immédiatement. 

Langue de bœuf en matelote. — 
Prenez environ 1 kilogr. de langue 
(dans la bon ne. partie), 135 gr. 
d'oignons, 125 gr. de champignons, 
un quart de livre de lard entre-lardé. 
Un verre à un verre et demi de vin 
blanc, deux cuillerées à soupe de fa-
rine, trois jaunes d'eeufs, sel, poivre, 
thym, laurier. Faites fondre votre 
lard coupe en petits- lardons, faites 
revenir la langue coupée en mor-
ceaux. Ajoutez les oignons. Laissez-
les prendre couleur, ajoutez la farine. 
Faites un roux. Mouillez avec le vin 
blanc ; ajoutez les champignons. Sa-
lez et poivrez et couvrez votre cas-
serole. Laissez mijoter deux heures 
et demie. Ajoutez un peu d'eau-de-
vie. Laissez encore sur le feu un 
quart d'heure, puis liez votre sauce 
avec les trois jaunes d'œufs et servez. 

Sauce à la rémoulade. — Dans un 
bol, mettez deux jaunes d'œufs, crus, 
délayez-les avec sel, poivre, échalote, 
cerfeuil, estragon, civette, ail, le tout 
haché très fin. Ajoutez, en tournant 
toujours, environ quatre cuillerées 
d'huile d'olive, puis une cuillerée de 
vinaigre et moutarde, et les œufs 
durs coupés fins. 

Pommes aux pruneaux. — 250 
grammes de pruneaux, 525 grammes 
de pommes, 20 grammes de sucre. 

Faites cuire les pruneaux dans un 
peu d'eau, dénoyautez-les au besoin. 
En été, vous pouvez vous servir de 
quelques quetsches fraîches qu'il sera 
inutile de faire cuire à part. 

Pelez les pommes, coupez-les en 
filets très minces ; quand les pru-
neaux commencent à bouillir, ajoutez 
les pommes. 

Beurrez ou caramélisez un moule, 
mettez-y les pommes et les pruneaux. 
Faites cuire au four une demi-heure 
pu au bain-marie une heure. Démou-
lez et servez. 

TANTE FANNY, 

Tous les ans et en 2 fois, vers les 
10 et 30 mai, 1 k. 800 à 2 k. de nitrate 
de soude. 

Pour les groseillers et cassis. — 
On alternera deux types de fumures : 

Une année 250 kilos de fumier 
bien décomposé à l'are. L'année sui-
vante, G k. de scories, 0 k. 800 de sul-
fate de potasse, 1 k. 350 de nitrate 
de soude, 

Pour les poiriers, pommiers. — 
Donner tous les ans, en novembre, 
par arc : scories, 10 k., kaïnite, 8 k., 
sulfate dc potasse, 1 k., et tous les 
ans, en mai, nitrate dc soucie 2 k. 500. 

Tous les 6 ans donner 400 k. de 
bon fumier décomposé à l'are, en 
cessant alors la fumure chimique. 

Puissent les propriétaires de ver 
gers, par l'emploi suivi des f ormules j le vote sera acquis quand ce bulletin 
Vercier, redonner à leurs arbres, j paraîtra, ne donne pas les résultats 

que la culture était en droit d'atten-
dre, de faire sans délai plus et 
mieux. 

Cette loi est loin de répondre aux 
revendications des groupements agri-
coles, mais il ne faut pas dire qu'elle 
n'apporte rien : Elle contient des 
réformes importantes qui constituent 
peur l'avenir une amélioration inté-
ressante du régime commercial des j 
blés. Pour le présent immédiat, elle 
est certes beaucoup plus insuffisante. 
Cependant, par la limitation de l'em-
ploi des exotiques, par une certaine j 
possibilité d'exportation trop faible 
d'ailleurs, et par l'influence que pour-
ra exercer sur la consommation in-
térieure du pain le régime de liberté 
que le Gouvernement a déclaré vou-
loir rétablir, cette loi doit avoir un 
effet sur notre marché. 

Les prix actuels rendent pratique-
ment imposaifeie pour l'instant l'im-
portation des blés exotiques, la limi-
tation de leur emploi et la réexpor-
tation obligatoire dans le nom-eau 
régime de l'admission temporaire 
viennent renforcer cette impossibi-
lité et s'opposer à une reprise des 

Ancenis ; importations en cas de nouvelle 
Dimanche 8 décembre, à 10 heu- \ baisse mondiale. 

res du matin, à la Mairie, grande réu-
nion du SYNDICAT VITICOLE DE 
L'ARRONDISSEMENT D'ANCENIS, 
sous la présidence de M. de la Ro-
chemacé, à laquelle sont conviés 
TOUS LES VIGNERONS de la ré-
gion. .. J 

M. de Garnirait, vice-président de 
la Confédération générale des vigne-
rons du Centre et de l'Ouest, parlera 
des besoins et revendications de la 
viticulture et de la puissance d'ac-
tion de la Fédération générale des 
vignerons de France, qui groupe 
toutes les régions viticoles : Midi, 
Bordelais, Centré et Ouest, Bourgo-

Yoici, du même auteur, deux for- i gne, Champagne, .Alsace et Lorrar-
mules diverses pour les vignes. Dans | ne, Algérie. 
le premier cas, celles des vignobles ; 
dans le deuxième, celles des treilles. 

Au vignoble appliquer à l'hectare, 
et tous les 3 ans : 40.000 k. fumier de 
ferme, 250 k. sulfate de potastse, 
800 k. scories Thomas. ■ 

Pour les treilles, par mètre cou-
rant, et tous les 2 ans : 10 k. gadoue 
noire, 0 k. 500 sulfate potasse, 0 k. 100 
scories Thomas. 

Au moment du diéfoneemcnt d'un 
verger, ou d'un jardin fruitier, il est 
bon de songer à l'avenir et à prépa-
rer en quelque sorte un garde-man-
ger pour la future plantation, en y 
mettant des réserves de nourriture. 
On y enfouira donc par are, lors des 
défoncements : 20 k. kaïnite, 20 k. 
de scories, et 1.200 k. de bon fumier 
bien décomposé. Ne jamais négliger 
de loin en loin, les bonnes fumures 
au fumier de ferme bien décomposé, 
comme on Ta vu par les exemples 
donnés plus haut, car ce sont ces 
fumures là seules qui peuvent appor-
ter au sol l'humus qui lui est néces-
saire, et même indispensable. 

Pour une plantation en rapport, 
le même professeur conseille : 

Fumure d'une année pour un arc : 
800 k. fumier décomposé ou, près des 
villes, de gadoue noire, à enfouir en 
novembre-décembre. 

L'année suivante, pour un are : 
3 k. sulfate de potasse, 6 k. de sco-
ries, à enfouir en novembre-décem-
bre ; 3 k. nitrate de soude, à enfouir 
en 2 fois, en binant, vers les 10 et 
30 mai.Puis on pourra donner un an 
de repos à la terre après ces deux 
années de fumures varices sans y 
amener d'engrais. 

Pour les défoncements de vergers 
par trous, l'auteur plus haut cité re-
commande, par mètre cube de terre 
remuée, l'incorporation de : 2 k. de 

M. Faivre, directeur technique du 
Syndicat Central des Agriculteurs 
de la Loire-Inférieure, prendra la 
parole au sujet du rôle de nos As-
sociations agricoles et de l'applica-
tion prochaine de la loi des Assuran-
ces sociales. 

Questions diverses très impor-
tantes. — Tous nos adhérents de la 
région sont instamment priés d'y 
assister et d'y amener leurs amis. 

Bouaye 

Mardi 10 Décembre, k 7 heures 
du soir, à Bouaye, Salle du Patro-
nage, grande réunion syndicale. Con-
férence Agricole par MM. Faivre, de 
Dreuzy et Cormier. Séance Cinéma-
tographique instructive. Distribution 
3e brochures. 

Tous nos adhérents de la région 
sont instamment priés d'y assister 
et d'y amener leurs voisins et amis. 
Les dames sont également invitées. 

Remouillé 

Dimanche 15 Décembre, à 7 h. 30 
du malin, salle de M. Edouard Her-
vouet, place de l'Eglise, à Remouillé, 
grande réunion syndicale, Conféren-
ce agricole par MM. Faivre et de 
Dreu-xj, suivie d'une Séance Ciné-
matographique instructive. 

Tous les cultivateurs de la région 
sont cordialement invités. 

Vièillevigne 
Dimanche 15 Décembre, à Vieille-

vigne, après la Grand'Messe, grande 
réunion syndicale et conférence 
agricole par MM. Faivre et de Dreu-
zy. Séance Cinématographique ins-
tructive. 

Questions syndicales importantes. 

Tous nos adhérents sont instamment 
priés d'y assister. 

La culture en fait a donc pour elle 
la maîtrise du marché intérieur. Il 
faut épuiser les excédents. Les pos-
sibilités d'exportation vont jouer là 
daris une faible mesure ; mais il faut 
en outre que toutes les associations 
mènent une propagande intense pour 
l'emploi du blé à l'alimentation dii 
bétail, ou pour les porcs et les vo-
lailles. Un- effort dans ce sens dans 
toutes les exploitations permettrait 
beaucoup plus rapidement qu'on ne 
le pense de soustraire du marché 
quelques millions de quintaux. 

PIEUX DE CHATAIGNIER 

Pieux de 1 m. 30 de hauteur pou-
vant convenir pour la vigne. Prix : 
115 francs le cent, départ Nantes. 

S'adresser au Syndicat. 

Dans le Bulletin du Comice cle 
Vertou, nous lisons, sous la-signature 
de M. de Camiran, ces lignes, sus-
ceptibles d'intéresser nos lecteurs 

LE NOPRASEME. — Produit com-
posé de sels de cuivre coloïdaux asso-
ciés à des sels d'arsenic également 
colloïdaux, jouit d'une grande noto-
riété en Allemagne, dans les vigno-
bles du Rhin, de Bavière et d'Au-
triche. 

De sérieuses expériences ont été 
faites à la Haie et à Maisdon, Il en 
résuite que la drogue est très active 
contre le mildiew, elle vaut la bouillie 
bordelaise. Le pouvoir insecticide, 
qui nous intéresse surtout, n'a pais 
pu être jugé cette année ; les insectes 
n'ont pas été assez virulents. On dé-
cide de recommencer les essais. Ne 
laissons pas échapper une chance, si 
petite soit-elle, de trouver quelque 
chose qui soit efficace contre les dé-
vastateurs de nos grappes. Jusqu'ici, 
il faut l'avouer, nous n'avons rien 
trouvé qui soit décisif. 

STELLITE ET CHAUX VIVE. — 
Ces poudres ont été expérimentées 
sur la vigne pour chasser les papil-
lons et détruire les œufs. Le Comice 
avait donné ces produits à une ving-
taine d'amateurs. Aucun résultat inté-
ressant! 

suivre^ 

AVIS AUX ELEVEURS 

Une mission militaire Grecque qui 
rechercha des chevaux d'au moins 4 
ans susceptibles de prendre part à 
des épreuves d'obstacles de Concours 
Hippique, doit venir à Nantes très 
prochainement. 

Les propriétaires intéressés pour-
ront s'adresser, pour tous renseigne-
ments complémentaires, au Chef du 
Service régional des Remontes du 
XI" Corps d'Année, place Louis-XVI, 
à Nantes, qui est chargé d'accompa-
gner cette mission. 

Xe prix du Vin 
Le Secrétariat de la Confédération 

générale des Vignerons du Centre et 
de l'Ouest communique la note sui-
vante : 

Depuis les vendanges, de nombreu-
ses transactions ont eu lieu dans les 
principales régions viticoles du Bas-
sin de la Loire. 

Les non-logés ont été vendus- à 
des prix très variables, souvent peu 
satisfaisants. 

Les vins logés daris les fûts des 
vignerons se sont vendus à des prix 
mieux justifiés, 

Les dernières ventes qui ont été 
signalées au Secrétariat de la Confé-
dération marquent une stabilisation 
des coiu's — pour les vins ordinai-
res — autour de 150 fr. Thecto, sans 
garantie de degré. 

Il y a eu tout récemment des ven-
tes au-degré â 14 fr. 50 ou 15 fr. 
D'un© manière générale, on ne sau-
rait trop s'élever contre Une pareille 
base d'estimation des vins du Centre 
ou de la Loire qui valent surtout par 
leur fraîcheur et leur bouquet. Si 
nous enregistrons quelquefois des 
ventes au degré, c'est pour permettre 
des comparaisons avec les prix pra-
tiqués dans les autres régions. 

On s'attend généralement à.un cer-
tain ralentissement des affaires, par 
suite du volume des transactions 
déjà effectuées. 

La C. G. V. du Centre et de l'Ouest 
engage les vignerons à faire d'ur-
gence leurs déclarations de récolte, 
avec la plus grande sincérité. 

N. D. L. R. — Il est bien entendu 
qu'il s'agit là de vins du Loir-et-
Cher, Indre-et-Loire, et Loiret, qui 
sont des vins courants comparables 
à nos bons gros plants et bons vins 
de cépages français divers. Il né 
peut être question de ces prix pour 
les Muscadets, vins fins, qui s'appa-
rentent avec les Vouvrays et les Vins 
d'Anjou, ses cousins germains, dont 
les prix sont totalement différents. 

FUMIER DE FERME 

Offres et Demandes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Servico réservé à nos 
Adhérents. S francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

Sommes acheteurs de toutes quan-
tités, par wagons, de bon fumier de 
ferme. 

Faire offres et conditions à notre 
Coopérative, 2, rue Scribe, Nantes. 

pour francs 

DE COTISATION ANNUELLE 

vous recevrez notre BULLETIN chaque 
SEMAINE 

ET BENEFICIEREZ DES MULTIPLES 
AVANTAGES DE NOTRE SYNDICAT 

ET DE NOTRE 
COOPERATIVE AGRICOLE. 

OFFRES 
48. ;— A vendre Va muids et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoff, Nantes. 

175. r- A vendre, plants des meil-
leures variétés d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de gros. 

S'adresser à M. Terrien, la Blan-
chetière, La Chapelle-Basse-Mer. 

180. — On offre plants de vignes 
greffés, racinés, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus et 
appréciés. —■ Producteurs directs, 
Bertille Seyve 450, Othello et Noah. 

S'adresser à M. Auguste Meneux, 
viticulteur au Guineau, la Chapelie-
Basse-Mer, qui engage les vignerons 
à visiter ses pépinières. 

187. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. 

S'adresser à M. E. Girault, viticul-
teur-pépiniériste, domaine de la Ron-
de, à Jaunay-Clan (Vienne). 

210. — A vendre, plants d'asper-
ges, « Grosse Argenteuil » hâtive et 
productive. Prix réduits. S'adresser à 
M. Chapeau père, à Bellevuc, Sainte-
Luce. 

213. — A vendre, au Clouet, com-
mune de Vertou, 1 maison 4 pièces 
avec jardin de 400 mètres, plus 15 
ares de vigne et 20 ares de terre et 
taillis. Remise, cellier, pressoir, 
buanderie, etc.. S'adresser à M. Fa-
vreau, expert à Pont-Rousseau. 

215. — A vendre, 500.000 plants 
greffés : Muscadets, gros-plant, co-
lombard, groslot, pinot et toutes va-
riétés de l'Ouest. 400.000 racines hy-
brides anciens et nouveaux. Tous 
arbres fruitiers. Catalogue franco. 

S'adresser à M. J. Foulonneau, à 
Saint-Christophe la Coupric (Maine-
et-Loire). 

220. — A vendre, beaux plants 
d'asperges « Grosse hâtive d'Argen-
teuil ». Plants sélectionnés extra. 
S'adresser à M. Robert Morice, à 
Sainte-Luce. 

231. — A vendre, une bonne gé-
nisse Normande de 3 mois, issue de 
parents inscrits au Herd-Book ét 
primés dans les concours. 

S'adresser au Comte de Boispéan, 
à Rougé. 

232. — A louer le 1" Novembre 
1930 (partie libre au 24 Juin), une 
tenue maraîchère close de murs, de 
2 h. % environ de Nantes, près gare 
grande ligne. Service arrosage four-
ni par la rivière dc la Sèvre. 

233. — A vendre, 3.000 kilos en-
viron bon foin, récolte 1929. 

234. — A vendre par longueurs de 
10 on 15 mètres, un hangar à l'état 
neuf, charpente bois, couverture 
évérite, largeur 8 m. 70 entre po-
teaux. Hauteur des poteaux livrée à 

jla demande du preneur. Pour tous 
renseignements, s'adresser à MM. 
Guitteny Frères, à Saint-Hilaire-dc-
Chaléons. 

235. — A vendre, Un poêle, véri-
table « Phare », hauteur 1 m. 45. 
Excellent état. 

236. ^ A vendre, une écrémèuse, 
marque Vesta, B. B. Etat neuf. 

237. — A vendre, Commune d'An-
cenis, mécanisme de moulin à vent. 
S'adresser à M, Caron, avoué, à An-
cenis 

DEMANDES 
97. — On demande un ménage, 

homme toutes mains, sachant très 
bien soigner le bétail, femme sachant 

traire les vaches ei - Occuper des 
porcs. 

99. r-: On demande pouliche, type 
breton, 2 ans maximum, douce, sai-
ne, rayon rapproché Vendée, Sud 
re la Loire. 

100. r—: On demande ménage mê-
me avec enfants en force, pour cul-
ture et vigne. Prendrait célibataire. 
Très bien payés, mais de bonnes ré-
férences. 

101. ^— On demande pour proprié-
té Pont-l'Abbé (Finistère), ménage, 
homme à toutes mains, femme cui-
sinière. S'adresser à M. du Chatel-
lier, Château de Kernuz-Pont l'Abbé. 

102. — On demande deux domes-
tiques agricoles, veufs ou célibatai-
res. 

NOTRE 

(Voir norre dernier Bulletin) 

AVIS IMPORTANT 

Nous rappelons que les cours que 
nous donnons ci-dessous s'entendent 
pour des livraisons dc détail. Il nous 
revient de différents côtés que cer-
tains journaux ont publié des prix, 
inférieurs aux nôtres. 

Nous mettons nos adhérents en 
garde contre cette cotation, car il 
s'agit là de prix en groupement, par. 
wagon complet, pu par quantité de 
4 tonnes minimum ; probablement 
aussi pour des qualités inférieures à 
celles que nous vendons. 

Que ceux de nos adhérents qui 
peuvent grouper entre-eux 5 ou 10 
tonnes, n'hésitent pas à écrire à no-
tre Service Commercial qui leur fera 
des prix défiant toute concurrence. 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que noua donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSLE3 
Riz Saigon Importation N° 1. 182 
Riz Saigon Importation N° 2. 177 
Issues de riz 112 s» 
Farine de Manioc 150 i»,-. 

Les 100 kilos logés sur wàg'ons Naiitts: 
ou Chantenay. 
v LE TITAN » 152 Ï>:; 

Farine alimentaire pou.; porcs et ho-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Clnm-^ 
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr, les 100. 

kilos logés, départ Plessé, 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum 130 »» 
par 100 k 110 s». 

Coprah en farine 150 »»i 
Arachides rufisque : 

en farine, ext. bl. Bordeaux 182 »» 
en farine, blancs 173 »»; 

Farine de maïs 125 »i 
Maïs pour volailles 115 î», 
Sorgho logé dép. Nantes.,.., 128 »». 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 130 »», 
Grandes Pondeuses > 136 »»i 
Farine de viande •!••« JM 
Poudre d'os alimentaire......; 94 
Farine d'os alimentaire « 99 ÏÊ-

Les 100 kilos logés site wagon Vertou1. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bret. p* volailles,. 135 g| 

s-3 nantaise p* lapins. 135 *â 
Les; 100 kilos logés SUE îvagon Nfinte^ 



BELLE JARDINI 
Seule Succursale dans la Région : , 12, Rue du Calvaire " Chèq. post. Nantes : 83-2© 

PARI® 

142-78 Vêtement 
Aliments mélassés 

Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 »» 
Son mélasse Say, 50 % , 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 »» 

. Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardrcs. 

Produits des Etablissements 
Arsène Berlin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 11J » 
. Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc» 
cédanés, avoine tourteaux) 125 » 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
S Optioia » : 

pour vaches laitières . 134 »» 
«pr engraissement d. bœufs 138 »» 

pr veaux (le sac de 5 k.). 14 50 
ALIMENTATION GENERALE 

ferovende « Sucraff » N° 1... 88 »» 
r- « Sucraff > N° 2... 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » • 

pr engraissement des porcs 
pour porcelets et truies... 
Les 100 kilos logés sur wagon 

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

139 >» 
192 »» 

Nantes-

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat 

Sulfate de Cuivre 
Nous colons, disponible... 330 »» 

les 100 kilos logés sur wagon Nantes 
ou pris à l'usine 

Majoration de 3 francs par 100 kil. 
pour livraison en sacs de 50 kilos. 
Sulfate de cuivre Anglais, 

disponible 340 »> 
les 100 kilos sur wagon Nantes. 
Tendance ferme, 

ARCHE DE LA 
Du lundi 2 Décembre 

w 
•0) 13 COUBS OFFICIELS PBIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX a a a du kilo, viande nette du kilo, poids vif 
> 
M i" quai. 2* quai. 3" quai. eitra t" quai. 2' quai. 3* quai. eilra 

3.480 55 9 90 8 80 7 » 10 60 5 94 4 82 3 50 6 57 
Vaches .... 1.740 45 9 90 8 60 6 80 10 70 ' 5 94 4 66 3 40 6 85 
.Taureaux .• 350 8 9 » 8 10 7 20 9 60 5 40 4 46 3 60 5 95 

1.758 10 16 » 14 » 10 20 17 20 9 60 7 98 5 61 1 0 32 
Moutons .. 11.616 125 19 20 14 80 12 60 20 60 9 60 6 96 5 54 1 0 30 

2.986 » 13 42 12 28 9 72 13 70 9 40 8 60 6 80 9 60 

tel atîon Générale d cul Oui icteurs d ■Mi Ê 
LE RENDEMENT DES VEAUX 

Nous avons signalé dans notre pré-
cédent numéro les expériences fai-
tes à la Villette pour vérifier la lé-
gitimité des revendications du Syn-
dicat de la Boucherie en gros qui de-
mandait comme base pour le calcul 
de la taxe à l'abatage sur les veaux 
«ne moyenne de rendement en viande 
de 65 %. 

Des animaux choisis au •Marché en 
notre présence, ont été suivis chez 
leurs .acheteurs, pesés vivants, tués 
et pesés abattus. Les expériences ont 
eu lieu en trois fois et ont porté res-
pectivement sur 5, .6 et 0 animaux. 
Les rendements obtenus furent com-
pris entre 62,0 et 74.5, les moyennes 
des trois séries étant : 67, 2, 67,7 et 
,65,8 % ; ensemble : 66,4 %. 

Les sujets choisis étaient naturel-
lement aussi différents que possible, 
de façon à obtenir une moyenne va-
lable, des meilleurs aux moins bons ; 
pesées faites avant et après l'abatage 
conformément aux. termes du décret. 

Les revendications des Bouchers 
'en gros paraissent donc bien justi-
fiées et, s'ils obtiennent satisfaction, 
;Ce qui est probable, on ne verra plus 
l'acheteur d'un veau de 100 kilos vifs 
rendant 70 kilos dc viande payer la 
taxe sur la base de 50 %, soit 140 ki-
los vifs, c'est-à-dire, en trop, 40 ki-
los à 0,20 par kilo, ou 8 francs : ce 
;cas était fréquent chez les acheteurs 
de bons veaux. 

Autre conséquence plus directe-
ïhent intéressante pour nous. Dans 
ses achats à la campagne, le bou-
cher ne pourra plus donner comme 
argument à l'agriculteur le rende-
ment officiel de 50 % pour lui faire 
un prix inférieur. 

Nous saurons maintenant que les 
Veaux tués à la Villette ont un ren-
dement moyen de 65 % au moins et, 
même en tenant compte de ce que 
la pesée est faite à jeun, nous au-
rons une base précieuse pour calcu-
ler nos prix de vente en province. 

lemeut) abattu pour le compte de Y, 
marchand de bestiaux, provenant de 
l'exploitation de Z, agriculteur à tel 
endroit ». De cette façon, ni X, ni Y 
n'ont le moindre risque à l'opération. 
C'est toujours vers Z, agriculteur, 
qu'on se retourne pour demander le 
remboursement puisqu'il est, légale-
ment, le seul vendeur. 

Que doit faire Z lorsqu'il est ainsi 
prévenu de la saisie ? Avant toute 
chose, reconnaître son animal,, ou si, 
ce qui est le cas général, il ne peut 
se déranger, donner au Service vé-
térinaire de l'abattoir tous les pou-
voirs pour cette reconnaissance. 

Surtout, ne jamais payer avant 
d'avoir vù le procès-verbal de sai-
sie ou d'avoir en main l'avis d'une 
personne de confiance qui garantit 
l'existence et la teneur de ce procès-
verbal. 

Enfin, pour le remboursement des 
frais d'abatage (ou de la quote-part 
de ces frais si la saisie est partiel-
le) demander l'avis d'une personne 
compétente et impartiale si la som-
me demandée parait excessive. 

Les ennuis qui résultent, pour le 
producteur, de cette manière de fai-
re démontrent l'intérêt qu'il y à à 
envisager la création de mutuelles 
contre la tuberculose bovine sur le 
modèle que nous avons cité dans no-
tre Bulletin n" 1-9. 

Ils prouvent aussi que la vente à 
un intermédiaire ne procure même 
pas l'avantage d'éviter les risques de 
saisie puisqu'on fin de compte c'est 
toujours sur l'agriculteur qu'on re-
tombe. C'est un argument de plus 
en faveur de la création de coopé-
ratives de vente ou, tout au moins, 
de syndicats de vente et d'expédition 
de bétail qui, non seulement suppri-
ment l'éventualité d'intermédiaires 
peu scrupuleux, mais encore se 
chargent, par la même occasion, de 
l'assurance contre les principaux ris-

laues, 
mm 

te SUperpîîOSpîiate,sî précieuse pou?la » 
tfte végétation et la bonne fructification de lavî 
$gne*a encore l'immense avantage de hâteg 
beaucoup la maturation du raisin 
II favorise l'élaboration du sucre et par suite 
Contribue â augmenter la densité des moûts 
et le degré d'alcool du vin. Plus le vin con* 
tiendra d'ac. phosphorique et plus grande; 
sera sa qualité:tous les vins des grand» 
crus sont particulièrement riches en ac. 
[phosphorique. Si donc vous voulea produi 
•re un grand VÎtl, ne manquez pas denv 
-.ployer le superphosphate àjiautei 
d.OSe su!» votre vignoble 

Contre la. 

et les AFFECTIONS de lËMiï 
chez l'Homme et la Femme 
il faut adopter immédiatement un des 
nouveaux Appareils brevetés ou une des 
merveilleuses Ceintures de A. CLAVE-
RIE, le grand Spécialiste de Paris, re-
connus comme sans égaux par cinq 
millions (5.000.800) de personnes et par 
8.000 Docteurs-médecins. 

La réputation mondiale qui entoure 
depuis quarante ans le nom de A. CLA-
VERIE, n'est pas le résultat de réclames 
tapageuses ; elle est due à la reconnais-
sance des innombrables malades qui ont 
retrouvé le bien-être, la force et la san-
té, grâce aux admirables Appareils, 
vraiment modernes et scientifiques, don' 
il fut l'inventeur, et grâce aussi à la ma-
nière toute spéciale dont ces Appareils 
sont établis et appliqués. 

En effet, ce n'est qu'après un examen 
méticuleux pratiqué suivant des métho-
des toutes personnelles, sans cesse 
adaptées aux plus récents enseignements 
de la science, et après une étude appro-
fondie de chaque cas que le modèle de 
l'Appareil nécessaire, sa contexture, sa 
force, sa forme et tous ses détails sont 
choisis et arrêtés. 

Notez aussi que l'Emînent Spécialiste 
«qui se consacre à vous passe tous les 
mois dans votre ville et, de plus, qu'il 
est continuellement dans votre région, 
de sorte qu'en cas de besoin vous pouvez 
le voir facilement. 

C'est pour ces raisons, entre autres, 
ajoutées aux iqucJités absolument in* 
comparables des Appareils et des Cein-
tures dc A. CLAYEKiE que les résultats 
obtenus chaque jour, dans les cas les 
plus graves et même désespérés, com-
blent d'êtonnement et de joie les nom-
breux malades qui en bénéficient. 

Aussi toutes les personnes perspicaces 
iront-elles lors de son prochain passage, 
voir l'éminent Spécialiste des Etablisse-
ments A. CLAVERIE, parce qu'elles 
trouveront auprès de lui, avec les con-
seils les plus compétents, les olus 
cordiaux et les plus sincères le maxi-
mum de garanties pour le rétablisse-
ment définitif de leur santé. 

Il recevra à : 
NANTES, tous les jours, sauf le diman-

che, à la Succursale des Ets A. CLAVE-
RIE, 8, rue Crébillon. 
Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également dc 9 h. à 4 h. à : 
Ancenis, jeudi 19 décembre, Hôtel des 

Voyageurs. 
St-Nnzaire, vendredi 20, Hôtel des Mes-

sageries (rue Villè-èsrMartin). 
Traités dc la Hernie » des « Varices » 
et des « Affections abdominales » 

Conseils et renseignements gratis et dis-
crètement A» CLAVERIE, 234, faubourg 
Saint-Martin, PARIS. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 29 novembre 

BŒUFS. — Vendus, 23V ; le H kil., 
derrière, 5 fr. ; devant, 4.75. 

VEAUX. — Vendus, 341 ; le kil. : 
Ire qualité, 9 à 10 fr, ; 2e qualité, 
7.75 à 8.75. 

MOUTONS, — Vendus, 221 ; le %i 
kilo, 9 à 10 fr. 

NANTES (Talensâc) 
Bœuf. — Le dcmi-ldlo : Ire catégorie, 

5 à 11 fr.; 2c catég,, 3 a 4.50 ; 3e catég., 
1.50 à 3 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
7.50 à 12 fr.; 2e catég., 7.50 à 8.50 ; 
3e catég., 4 à 7.50. 

Mouton. — Le demi-kilo : lrc caté-
gorie, 8.50 à 11 fr.; 2e catég., 7.5:0 à &50; 

Porc. = Le derai-kilo : 7.75 à 9.25. 
Beurre. — Le demi-kilo : 11.50 à 12. 
Œufs. —- La douzaine : 11.50 à 12 fr. 

Cours des Vins 
Muscadet 450 à 550 
Gros-Plant ., 
Noah.. 
Noab, le degré alcool.. 
Poiré 

., 220 à 275 
. 150 à 200 
7 » à 7 50 
6 » à 6 50 

LA VENTE DES ANIMAUX 
TUBERCULEUX 

On nous a soumis dernièrement 
plusieurs cas tout à fait semblables. 
Tous se ramènent au mécanisme sui-
vant : 

Un producteur vend un animal à 
un marchand de bestiaux. Celui-ci 
l'expédie, à la Villette ou à tout au-
tre abattoir, à un boucher qui pra-
tique l'abatage et verse ensuite le 
prix de la bête. Nous insistons sur 
cet ordre des opérations, on, va voir 
pourquoi. A l'abatage, la viande est 
saisie, en entier ou partiellement, 
Aux termes de la loi, il y a nullité 
dc la vente, pour l'animal entier dans 
le cas de saisie totale, pour les vian-
des saisies (à l'exclusion des abats) 
si la saisie n'est que partielle. 

Admettons que le boucher ait ache-
té ferme au marchand de bestiaux. 
C'est celui-ci qui devra supporter la 
perte. Aussi se garde-t-il bien de se 
faire payer avant dc. connaître le ré-
sultat de l'abatage, et c'est pourquoi 
nous avons fait ressortir Tordre ha-
bituel des opérations. En réalité, le 
marchand de bestiaux" ne vend pas 
l'animal, mais il fait abattre pour 
son compte. 

Si tout se passe bien, le marché est 
ratifié. Si, au contraire, il y a saisie, 
le boucher en gros X déclare au Scr-
•viçe sanitaire..: « Tel animal (.signa-

Nantes, le 6 Décembre. 

Grains et Farines 
Prix à la production : 

~ TOKNEilEBIE ET 

chez €m//@ 
7, Guai Brancas (près la Poste) 

TéMpliono 133.91 — H. 

- VOS BOUCHONS -
ARTICLES DE GAVE 

VITICULTURE 

NANTES 
Ci Hautes 12.279 

NANTES 
Foire dc îa Saînt-Andrë du 2 décembre 

Vaches : 
3.500 fr. 

Génisses 
1.500 fr. 

Taureaux 
2.1O0 fr. 

Porcs : de lait, amenés 58, vendus 250 

78 amenées, vendues 1.200 à 

20 amenées, vendues 700 à 

: amenés 4, vendus 1.200 à 

amenés 4, vendus 

33 amenés, 1.50O à 

â 300 fr. : nourrins 
400 à 500 fr. 

Chevaux dc trait : 
4.500 fr. 

Poulains : 171 amenés, vendus 1.000 
2.000 fr. 
Prochaine foire mercredi 8 janvier. 

ANCENIS 
Poulets moyens, la couple, 30 à 35 fr. ; 

oies', 4.50 à 5 fr. le kilo ; pigeons, la 
couple, 10 à 12 fr. ; lapins, la pièce, 15 
à 20 fr.; œufs, la douzaine, 11.50 à 
11.75 ; beurre, le demi-kilo, 11 à 11.25 ; 
veaux, le kilo, 7.50 à 8 fr.; porcs, le 
kilo, 8.65 à 8.80 ; porcelets, 250 à 280 fr. 

CL1SSON 
Froment rouge, les 100 kilos, 120 à 

122 fr.; avoine, 115 fr.; blé noir, 115 à 
120 fr. 

Foin, les 500 kilos, 300 à 350 fr.i 
paille, 200 fr. 

Poulets, la couple, gros 45 à 50 fr., 
moyens 36 à 44 fr., petits 30 à 35 fr.; 
lapins, la pièce, 15 à 20 fr. ; oeufs, la 
douzaine, 11 à 11.50 ; beurre, le demi-
kilo, 10.50 à 12.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4.50 à 
5.75 ; vaches grasses, 3.50 à 4.75 ; veaux 
de lait, 7.50 à 8 fr. ; porcs, 8.60 ; porcs 
de lait, 200 à 300 fr. 

Vaches pleines on en lait, Ire qualité, 
3.600 fr.; 2e quai., 2.600 fr.; 3e quai., 
1.100 à 1.700 fr. Bœufs de travail, dc 
6.70O à 7.200 fr. la paire. 

PAIMBŒUF 

Farine, 187 à 189. blé, 126 à 128; 
avoine, 88 à 90 ; son, 82 à 84 ; foin, les 
500 kilos, 215 à 220 ; paille, 180. 

Beurre en gros, 21 à 21.50 le kilo ; au 
détail, la livre, 11 à 13 ; œufs, la dou-
zaine, 11.50 à 12. 

Poulets, la couple, 28 à 39 ; canards 
domestiques, 29 à 35 ; pigeons, 7.50 à 
11 ; lapins domestiques, 8.50 à 17 ; 

Bœufs gras, le kilo, 4.10 à 4.80 ; va-
ches, 3.70 à 4. taureaux, 4 à 4.50 ; veaux 
7.40 à 7.60 ; moutons. 6.40 à 6.90' ; porcs, 
7.90 à 8.30. 

PLESSE 

Blé, 135 fr.; avoine, 96 fr.; sarrasin, 
100 fr.; foin, les 600 kilos, 20O fr.; 
paille, 120 r.; poulets, 30 à 60 fr. la 
couple ; canards, 8 à 12 fr.; lapins, 12 
à 18 fr. ; beurre, le demi-kilo, 10.50 ; 
œufs, la douzaine, 11 fr.; cidre, la.bar-
rique, 130 fr.; pommes a cidre, les 1.000 
kilos, 300 f r. ; veau, le kilo sur pied, 6.75 
à 7.50 ; porcs, 8 à 8.50 ; bœufs gras, 
3.75 à 4.25 ; bœufs de travail, la paire, 
4.50O à 6.000 fr.; vaches grasses, le kilo 
sur pied, 3 à 4 fr. 

PUCEUL 
Bœufs' gras, lrc qualité, 4.25 ; 2e quai., 

3.90 ; 3e quai., 2.80 à 3.50. Vachées, 
Ire qualité, néant ; 2e quai., 3.50 ; 

3e quai., 1.75 à 2.50. Vaches pleines ou 
en lait, Ire qualité 2.980 fr. ; 2e quai.. 
2.000 fr.; 3e quai., 1.000 à 1.500 fr. 
Bœufs de travail, de 4.500 à 6.000 fr. la 
paire. Vente lente. , 

SAVENAY 
Blé, 130 fr.; seigle, 95 fr.; sarrasin, 

100 fr.; avoine, 92 fr.; son, 85 fr.; paille, 
les 500 kilos, 130 fr.; foin, 240 fr. 

Beurre en détail, 21 à 22 fr. le kilo 'j 
œufs, 13 fr. la douzaine. 

Bœufs gras, 3.50 à 4.25 le kilo sur 
pied ; vaches grasses, 3 à 4 fr. ; veaux, 
6,50 a 7.75 ; porcs gras, 8.25 à 8.50 ; 
agneaux, 6.50 à 7.50; moutons, 5 à 6 f r. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 
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AUL aussures 
I NANTES - 8, Rue d'Orléans - I 
KM 

f SOLDE 
■m 

I Nos fins de séries, valeur 93 et 125 fr. | 
sacrifiés à 69 et 49 fr. 1 

^SiamïESElfBlZaiiBMRlïlBIB^ 

SENSATIONNEL : UN LOT QO fr. 
SBBliBBBBBBIBI88IBif8ilBeBBIiBBBBBIIBiaBgCiB8BËflBBSBBB8BiiBlEBBlBlBBEglBBBBgBBtBBig8BBBBBBBeBÉIIB^ 

Pommes de Terre de Semence 
d'Origine Breton en 

20 Variétés à grands rendements 
Hollande à chair jaune, Ecrstelingen, Royale, 

Abondance, Saucisse, Industrie, Beauvais, Fin de 
Siècle, Géante blanche, etc., etc. 

Expéditions par wagons et à partir de 50 kilos 
Ecrire : 

UNION AGRICOLE BRETONNE 
31, Rue du Port, SAiNT-BRIEUC (Côtes-du-Hord) 

Agents sérieux acceptés 

127 à 128 
Avoines grises ou noires. 90 
Avoines bigarrées nouv... 80 

98 
90 
62 à 65 
85 

450 
550 
100, 
106 
102 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : 

' Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 
Carottes, le k. 0.30, la hotte 0.75 ; 

choux, les 16, 18 fr. ; choux verts, 
les 12, 2 fr. ; poireaux, les 30, 2.50 ; 
céleris branche, 5 à 6 ; rave, 5 à 6 ; 

MARCHE DES INNOCENTS . 
Paris, 4 décembre 

Oignons. ^— Marché nul, faute 
d'acheteurs. On vend des oignons 
Parme à 80 rendu Paris, marchandi-
se qui valait 90 il y a quinze jours. 

On cote aux 100 kilos gare départ : 
Auxonne, 50 ; Poitou, 80 ; Saint-
Brieuc, 50 ; Charleval, 25 à 28 ; Pou-
liguen, 65 à 60 ; Luc-sur-Mer, 75 à 
80 ; Mazé, 90 ; La Fère, 85, et Ver-
berie, 90. 

Carottes. ~ Marche des plus cal-
mes. On cote en vrac : Auxonne, 25 ; 
Poitou, 24 ; Nord, 22 ; Oise, 24 ; 
Meaux, 25 ; Loiret, 26 ; Yonne, 25j 

Pommes à Cidre 
f Nous cotons, 290 à 310. 

Châteaubriant, 4 décembre, 280 à 
300 fr. les 1.000 kilos. — Nozay, 280 

j à 300 fr. — Questeirtbert, 250 à 380 fr. 
— Saint-James, 300 à 320 fr. — Caî-
ïac, 310 à 350 fr. — Redoa, 330 fr. — 
Vitré, 300 fr. — Baud, 250 à 300 fr. 
— Bonnétable, 260 à 275 fr. — Ren-
nes, 300 fr. 

Pommes d© Terre 
Nozay, 26 à 28 fr. les 100 kilos. 

Paimbœuf, 40 à 45 fr. — Mayenne, 
28 à 30 fr. — Beaumont-sur-Sarthe, 
24 à 26 fr. — Bostrenen, 42 à 44 fr. 

Pontivy : Beauvais, 23 à 24 ; Roso, 
40 à 45. — Questemhert, 22 à 23. m 

•AI 

Paille de blé bottelêe.. 
Paille de blé pressée.... 
Paille d'orge pressée.... 
Paille d'avoine pressée. 
Foin (suivant région)... 

370 à 380 
360 à 365 
315 à 325 
345 à 350 
450 à 500 

Madame, Mademoiselle, Hiieur 
si vous hésitez sui- le choix d'un cadeau 
plaisant et durable. 

Faites-vous portraiçturer. Et si vous 
avez les traits d'un être cher faites-les 
reproduire au STUDIO PEEVEZ, 19, rue 
Contrescarpe, Nantes, par. un procédé 
d'art. 

COFFRES-fbRTS 
BAOCBE1 

I 63, rue tfe Richali-eu • PARIS . : 

I Aient : 21, Place de Bretagne, HANTES ] 
Vuitnilimmm CATAL00VC FRANCO itmmimmm<7 

ATOREL 

L'essayer c'est l'adopter 
Résultats surprenant 

ûépôt chez CHATEAU 
à Qoudtay (pkssé) 

à fcffja de C?^HOU£€S 
Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

AGENTS et DÉPOSITAIRES demandés 
S'adresser : Société AFRIQUE et MSTROPOLE, 24, Rue St-Lazare» PARIS 



0. i 

Pépinières Américaines 
 — DE L'OUEST r 
Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne) 
fe- Tel, 3 et 75 — 

Expositions Nationales 
Tours, Taris 

1" Prix, Médailles d'Or 
H. Conc,M. du Jury 

O hectares Vignobles 
el Pépinières 

Hts grellés des meilleures 
variétés, - Seproiocteiri 

directs recommandés 
Vastes Champs 

de Pieds Mères 
Ghamps d'Expériences 
iutatlclté Sélection garantie 

C'est aux Pépinières GIRAULT CATALOGUES™DIX. 

nue nous devons _ . . , ,, 
nos meilleures Sélections! SgsBtS Serleill acceptes 

I Fabrique de Meubles 

A.FÔMMR-GUERIN 
48, Place Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 

SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires 

Établis" Ernest RONOT 
t> Sainî~î)izier {Jfaute-Marne) — Tél. 36 

Vous devez porter votre choix 
sur 

u 

CHIITES DE LA MATRICE' 
CL.16MÈD1 
léplaceni* 

M' 

Leroy 
Signé .: 

parce que : incas-
sable, soit au choc, 
soit par manque 
d'eau, étant en tôle 
d'acier; clic chauffe 
plus vite que les 
buanderies en fonte ; 
elle utilise toutes 
sortes de combus-
tibles, même des 
morceaux de bois de 
fortes dimensions. 
Avec elle vous ferez 
une économie de 
temps et d'argent, 

i puisqu'elle cliauffc plus vite et que sa durée 
!cst indéfinie. De plus, elle est pratique, 
d'un entretien très simple et d'un 

i nettoyage facile. 

Vous devez acheter un 

ùsiseur "Le 
parce que : La cuisson 
ii la vapeur conserve 
aux aliments leurs 
substances nutri-
tives ; 

La nourriture est 
plus saine et plus 
digeste ; 

Son basculage est 
facile; 

11 se fixe dans n'ira-
porte qu'elle position ; 

H a une grande 
surface de chauffé, 
d'où travail rapide et 
économique ; 

Sécurité absolue 
contre les ruptures, 
l'appareil étant eu acier 
Nettoyage facile. 

Nous ne livrons que de l'Irréprochable 

Demandez noire catalogue n' 59 — Envoi franco 
Agents dans toute la France 

■ _ „_Grâce à votre merveilleuse méthode, vous avez guéri mou 
ImGrOy enfant âgé de deux ans, atteint d'une grosse hernie. Jo 

vous en remercie beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, Beiligné (L.-L). 

M r ■ _„„„ Blessé des deux côtés, j'ai eu recours à votre méthode et 
ImBrOy Vous permets dc publier mon nom afin de rendre service 

aux hernieux. Signé : GOURIN Pierre, à Châtcauneuf en Sainte-Marie (L.-L). 

M r s nu Je vous écris pour vous remercier de m'avoir guéri par (■eroy votre merveilleuse méthode et sans m'être arrêté de tra-
vailler. Signé ,: POUPEAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgneuf-en-Retz. 

M P a Je certifie avoir constaté sur un grand nombre de mala-
iUerOy ,jes éteints de hernies, la guérison complète et définitive 

après l'application de la Méthode LEROY. Signé : Docteur RAYNAUD N., de 
la Faculté de Paris. 

M r i Je suis heureux de vous apprendre que la hernie que 
e»erOy j'avais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-

rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrement ceux qui souffrent de 
cette infirmité à avoir recours à vous. Signé : RÉTIF François, à la Ridelet, 
Erbray, 

M r g _„_.r Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a 
B_GrOy complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 

être agréable. Signé : Mme BOSSIS Henriette, au Pommier, par Legé. 

M r g Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été immédiate-
Sneroy ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, je 

vous en suis reconnaissant. Signé ': PENTCOUTEAU Louis, à la Viellière, 
Saint-Joseph. • 

Je viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et je 
recommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 

PIPAUD HENRI, au Pont-Béranger, Saint-Hilaire-de-Chaléons. 
Je vous exprime toute ma reconnaissance, car avec votre 
méthode j'ai été rapidement délivré d'une volumineuse | 

hernie, je vous"demande dc publier ma lettre. Signé .; J.-B. TESSIER, jardinier, 
ruo du Loquidy, Nantes. 

Une autre attestation nouvelle d'un docteur autorisé. 
Toutes les personnes que je vous ai adressées sont reve-
nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 

bons soins et à votre loyauté. Je me fais un devoir do vous féliciter de tels 
résultats. Signé : Docteur SAHUT, de la Faculté de Paris. 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur la demande expresse des 
intéressés, prouvent de joui- en jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en toute confiance, voir Mr LEROY, de Nantes» de qui vous 
entendez de plus en plus parler et qui est toujours parmi vous. H yous recevra 
gratuitement à .:. 

NANTES, tous les samedis, de 9 h. il 11 h. et de 2 h. à 4 h. ; dimanche matin, 
dc 9 h. à 11 h., sauf les dimanches 22 et 29 décembre, en son cabinet, f), rue 
J.-J.-Rousseau. 
Ponchâtcau, lundi 9, Hôtel Bouteny. \ 
Saint-Père-en-Retz, mardi 10, Hôtel du Commerce. 
Guérande, mercredi 11, Hôtel dc France. 
Saint-Philberi-de-Grandlieu, jeudi 12, Hôtel Denis. 
Sainte-Pazanne, vendredi 13, Hôtel du Cheval Blanc 
Legé, mardi 17, Hôtel du Cheval Blanc. 
Machecoul, mercr. 18, Hôtel de la Bicyclette. 
Saint-Nazaire, jeudi 19, Hôtel de France Corès la Gare). 
Clisson, vend. 20, Hôtel dc la Gare. 

Al LEROY, spécialiste herniaire 
8, Rue J.-J.-Rousseau, NANTES 

Madame LEROY reçoit ies Dames 

LES MONNAIES 
La dernière reprise des pièces d'or et 

d'argent sera effectuée dans le départe-
ment de la Loire-Inférieure, par les 
permanences L. B. jusqu'au 14 décembre 
inclus. M. BUQUIN, l'agent désigné pour 
ce département, se tiendra à la disposi-
tion du public, le 14 décembre, à l'Hôtel 
du Grand-Monarque, rue Saint-Clément, 
à Nantes. 

Les opérations de reprise se feront de 
9 heures à 17 heures sans interruption, 
au tarif de base officiel : la pièce de 
20 fr. en or sera reprise à 97 fr. ; la 
pièce dc 1 fr, en aîrgent sera reprise à 
1 fr. 70, etc. 

Paiement comptant par toute quan-
tité. Taxe, commission à déduire. 

Une fois pour toute g! dernière 

PRÊTS D'ARGENT 
Sur Hypothèque 

A partir de 10.000 francs, sur 
terres et maisons. 

ALLA1FSE, THOUARÉ, (toire-M") 

ACCORDEON' 
HASMONica» 
1HSN0OUNES-VI0L0NS-T.S.F. 
PHONOS, JAZZ pPPfSîf 

: et tous insirumonte tll3fc«MI g 
Mêthcâes pour apprendre SEUL. 

Bon marché.Fabïicatiorisoifrnéc. AT.BUM II.UJST.GRATIS 

S" la Ci Al TÉ FRANÇAISE, e^fS'-Doni »,P«-is-X« 

AGRICULTEURS t 
Le Cabinet 

S, Rue de Feïtr© - Karatés 
Téléphone 128.SS 

se tient A votre disposition pour 
vos Ventes en Achats de Fonds de 
Commerce -. Terrains —• Eotmeufoles — 
fermes, etc., et vous donnera ara-
iHltcinent teoa «Jonsells utiles. 

2532 — ENTREPRISE DE BAT-
TAGE pays, agréable, très bonne 
affaire. Prix ÇO.000 à deb. 

2349 — CYCLES, MACHINES 
AGRICOLES environs de Nantes, re-
cettes 275.000. Prix 50.O0O. 

2504 — GRAINETERIE à Nantes, 
quart très fréquenté. Prix 80.000. 

2041 — BOIS, CHARBONS, four-
rage. Prix 50.000. 

1, Rue Sainte-Catharinè — NANTES 

Voitures d'Enfants 
la plat fntt cMx, ls meilleur merchi ils Sente h vtyn 

m A S N G U Y c^TNTES 

A VENDRE 
1G FOUDRES en chêne état neuf, de 

17 hectos, au prix de 590 francs l'un. : 

LIMOUZY, ru» Pasteur, Perpignan, j 

Articles sacrifiés entièrement neufs 
et de 1" qualité, à 50 % au-dessous des cours 

BRODEQUINS troupe, extra-
solides, ferré?, triple semelle cousue 69 » 

Véritables BRODEQUINS 
de chasse, cuir i" choix, 
valeur 145 fr 89 » 

BRODEQUINS imperméables, 
cuir tannage spécial, triple»semelles 
cousue?, genre cuir de phoque, bruit 
foncé Valeur 185 francs I OS » 

BOTILLONS seinollos renfor-
cées el lises caoutchouc pour lavage 
autos, pèche; cle 4-9 » 

VESTE ou COTTE travail, 
bleu extra 19 » 

IMPERMÉABLES kaki, gris, 
réséda, doublé tartan, coupe élé-
gante, valeur 175 fr, 89» 

IMPERMEABLES amé-
ricains avec capuchon, martin-
gale. Valeur 120 fr 55 » 

CHANOAI1.S laine, col officier 
ou i-aballu 'avec régate bleu marine, 
chiné, violet, kaki, gr s. très bel 
article 18 50 

VESTON cuir qualité extra, avec 
m'aîïcliës^cblj poches, doublé drap, 
havane' ou noir, valeur 260 fr.... I 49 » 

Très beaux GANTS à crispln, très 
'iôiîgsflntérieur fourré, beau^cuir 
'noir.'fauve, havane, valeur 55 fr., 
'3 doigts : 28 fr. ; 5 doigts 32 » 

COUVERTURES laine grisa, 
ig'rartct Jnodèle, -'pour, le voyage, la 
jvoilùrè, la lîlerief cle 29 » 
' i - .j^SÊ?'.. ' ' • 

Envoi contre remboursement, mandat eu 
chloiis posUd {Rennes 39-30) 

Ets r KM IC il 88, rue Gambetta 
UALLlCri LE MANS tTél. 9-80 

i (natta U .OiSiOjM gjnéraHliiltrS cnysya fraaco 

"^v^i^^lpésèltè^^^^î^^^^^^^^p et avez-vous reçu en.échange? 
gratuitement;'^^^ C'est la dernière occasion qui 
esPolferte auxléîëvèurs de^êK^^^^^ôy|^i«e,san8 le moindre frais. C'est une 
trop belle occastopo^ pouvez vous rendre 
coiftpe^ ~ comMeuH ?avo-

^me croissance pins rapide. Les 
vjgaenr dés' que là Provendèlne est' 

1 

" 'La douve les décime 

Livré en capsules, le FÏÎ,î0Oir5'E 

filir te fjSfâsm 

'C'EST VÔTRE 'GARANTIE^ C'EST AUSSI jC'ASSURANCE*b'A^Ôië• 
DES ANIMAUX SAINS ET VIGOUREUX QUI FERONT PRIME SUR TOUS 

LES MARCHÉS 
ÎVouS trouverez la" Fax&ë ATé daiiâ toutes les Succursales do l'Economique, Oes Dôtta de l'Onest 

de l'Union des DocRs . • 
ET CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAHîES EN BRETAGNE, NOUMAHDîE ET' VENDÉE 

Livré en capsules, »e >«uai>%v v» i le»»?» -
.'absorbe très facitemeat et sa composition . v^jj^f^-fiçfy,-, 
d'acldo filicique pur, Giat fois plus actif 
qua l'estrait éthéré de fougère mâle, en 
tait la médication la plus économique. 

Csminiu lujùurâ'iiïïl- rntm noln bnehun dl-
.hillia en umise.nt 1» bon el-tlnuiii. £.'/» «i/J KM 

itffaéjSe IrituitemtiiU 
SOCIÉTÉ rRAHÇAîS'S DES 
nmm itnmumi 
3, Rue Sarbauegro' 

PâSB3(l8'> 

Umimt k Sirectear de II ÊOOIÊTE FRANÇAISE m PRODUITS VÉTEBIH&IRES 
3, Bue Sarbecégre, PASUS-Ï3' 

Yeuillss m'ainsser votre brochure gratuite : 
rOUBIsi QVIDÊS et les BOTIDÊS COMTE* la DOUTE 
Nom et prénoms -~ 

Adresse — 
 Département — 'tte'atf^'iâàas U "^8titjÇ 

M i§ jours 
': «ett&Jî Al. LBrSWTARTE â LftRlaliSâï-' 

; »oB'(A^^«lf|jp»^m: , - , -

'd«S5 est ln«^P?»tê auxforcs". » 

cè" cotibon' et ' l'omettez-lô à 
•«..vous '#§ôejmi .,eii cclj.ange, 

PAX-LABORi 
est l'Ecrémeusc 

de l'avenir. 
Elîc est supêV 
" rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer a toutes 

les autres 
'".i, - marques. 

Société des Écrémeusss Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

:ïi)Pt 
#à^^^v'^^;:i^;^.-r.-

ïSSmâ^Êa^^^^^^l^^i f ff ût 3o!53re 3 îr. éS^mhos-pSs^oieS rrpis.de port. .. 

Dépôt pywnfôueét d o i* Franc'd: ' Ma isbh Louis 8ANDERS, 10, Quai Richemont, RENNES 

H y a un dépôt de FARINE ATÉ près vous 

COLORÉ ■ BONIFIÉ 
COMSÊRVÊ*CLAR!Fîé 

MALADIES OUÊRÎES 

TQ 

- Il Lue Crébitlon - MANTES 

Dépôts : Rhnrlàftcies Oriou, à Nozay; 
Prévost, à IlOric; Sicard, h Fay-de-Brc-
tasuc ; Gainier, à Pont-Château ; Alain 
Lagcat, à Savenay ; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille ; Turpin, a Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plcssc. 

j 

COMPLETS 
79 - 85 - I 25 - I 75 fr* 

Pôuf Enfants : BB - 7& - 39 fr. 
VÊTEMENTS iMPEfifVÎÉABLES, CUIRS, CIRÉS, GABARDINES 

TWir lÊ~vËTËÏËliT, H9MES, BUES, EIFMTS 

T HÀBILL 

PRObUiTS VÉTÉRINAIRES 

ÂDR§1N BABSI N 

SOINS ISZMÉ&IATS 
Fias dis OSES Se-succès - MoitoiK djpBttB? d'hamw 

Spéoifie.ue Méiéorifugo contre la 
raéléovisation, 'eaflMcs, 

inuiijéslions ,. \0.» 
Génialoso assure la concopllca ciiei 
toas les animaux Umm, après 
saillie .' ..-.' ,,. 6.60 
Linirnent Sassin guérit boilerlos 
récentes et anciennes, clforls de boa-
lcls, vessiprons, écarts enlorseî. 11.» 
Pommado yulnér.virc guérit cbstaux 
cturannSS, plaies récentes et 

; ancichacs, coupures, brûlures, 
blessures Ï.60 
Poudre Corroborante guérit choléra 
des poules, tontes maladies des 
«'.ailles, dindons, lapins.. . 7.60 
Provende Orientale guéri! l'anémie, 
faiblesse générale, facilite la diges-
tion et l'encraissomenl. ^e nieillour 

Ses tortillants. 
La boite 7.85 Les 8 belles 58.» 
Ovifere Sassin lait pondre les 

(P^ya r.î «enlej même par les grands froids. 

&^121;
S
 500 1 6

'» 
'i^ZfSS-^ & (impôt compris) 

Bcoslmce 95 page-,Iraaco su; 

K.4SÏSS... » iB>£Çiffifi£i«„ BHÊAS „ êî. £'"« §Z, rue Saint-Clémentt ■= Téléph. 146-55.« fioffl£lS-E&§îai i S.683-Nant^ 


